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jlare iùeuyýe, vofré vieuve, 1la --ère *die ïos en.
fan"cs héritiers de votre tctchýe. On s'occupe aussi
eux pýarce '4ue le but de 'la société -'eit pax

'S#dIeinnt matériel et que l'enfanc:e, cest le sillon
qui' serZ, suivant la culture-d.u laboureur, stérile
ou fécond ; qui donnera, selon la; semence qu'il
aura re4u, 'livraie ou le bon -grain. -C'est la
cire qui reçoit l'empreinte> cest l'adier qui la
conserve ; c'est le- moule précieux où 'l'on coule
le caractère de ce qui sera un homme et d'où
sortira le bon heur ou le malheur de sa vie. u

Merci-à vous, fondateurs-de cette oeuvre qui,
conviant 'lê chei de la famille à -une coopération
,iénéreuse, faites-germer'da'ns lescoeurp-le doux
et'noble sentiment qui nous fait compatir -aux
misêres des autres, 'venir en aiéle à ceux qui
souffrent et. Pratiquer ce divin précepte que 'le
Christ est venu 'enseigner aux 'hommes :Ai-
nez-ývous les uns les' autres.

'Bènie solit la; main pieuse qui a fondé cette
*âvre et qui* a, pour lui donner un nom, rap.
proché ces deuk ùiots ;Traývail et'charité.

M

taicloche a de nouveau sonné pour nous le
glas funèbrel-,- Un-ami, un-de nos 'frères vient
de mourir.
*Pendant ses funhSailles qui ont eu -lieu jeadi,
1nme nous l'avons déjà annoôncé, -nous rappe-

nun mot de lui prnncé au cimetière mê-,
sur la tombre f=mcerent remuée de l'a-
t dernier sodétaire êl&éd-M. A. ['ha-

* uC- :Quel 'sera maiintenant, parmi nous, le
emiier à mnourir ?... 'Il -était- bien éloigné de
're'alors que ce devait *être luiý-méiùe ! Aussi,ý
c ne fasait'ýencore présager une fin aussi- pro-

Depuis, hL fes soins'-habiles-des inédecinis, ni
ýévouemênt de sesproches, ni- Pr±ipre-
Wtde ses confrères- n'ont, pu'le -conserver...

:Nous avions, pour 'son. corps, urn -&rniêer de-
orà remplir-le portér à- la, terreê ! Quand'la
*le se rëéï e-dèeairé cofiduire- élle- mê-me
uort nous'lu cédons à regret uroti-pré-
* cfardeau ; 'aîs, ýquaùd nous somuiùe# 11-

los e 'olIs~renu-~ejsu
ide la denècsépaa n.

-Ùerd plà- -ocaitqu'e. ce -kdeiiièr âfice,
larternité quiious unit.- Cést /'ainsi n4fie

bDC'~itull&fÉaàt à l'oui'ierl>es Plusil-

dard.

Achetez vos poeles
'G. B&Iard.
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rAutrefois, le convoi îde l'ouù*ier s'en allait si-
l encieusement par les rues, escorté de quatre
porteurs, des parents et de quelqrues intimes qui
suivaient tristerùent... Aujourd'hui, la ýpauvre
famille, te coïtêge'n'estplus abandàonné au -ri.
lieu de la foule inidifférente de la rue :deux
longues files de 'trav'illéurs font suite,

Ce convoi de l'ouvrier, les plus riches fa 'milles
s'en font un'honneur'et ceux qui désirent, sans
en tirer d'autre avantage et comme membres
honoraires, apporter leur tribv.t"à l'Union St-jo-
seph ie nous 'demandent, en échange de leurs
bienfaits, que de porter à la -tonmbe leur dé-
pouille imortelle.

C es bèlles,,et douloureuses démonstrations de
l'Union -St-j'oseph n'eipruutent pas seulement
leur snurndeur au hombre de ceux qui lès com-
posent, nmais, enç ore et surtout à la bonne te-;
nue> au silence, a l'affliction des sociétaires qui
portent ou qui suivent leur-frète mort à sa der-
nière demeure.

Continuons donc toujous d'assister aux--funé..;
railles, sans nous occuper de la liberté, laisséé
par nos émules, de s'en abstenir. Et que'cha-
cun de nous,. dans un pareil moment. -conserve
le maintien qui convient au triste et pieux de-
voir qu'il accomplit-; que le deuil de la famille
se reflète sur- tous les visages!

Ce n"'st pas d'ailleurs ýla'famnille seule, èui doit
pleurer ;-la, société toute entière s'émeuýc-et s'af-
flige de la perte deTl'n des.siens et de miême
que nous nous devons à chacun l'assistànce de,
tous secours pendant la vie> de nmême ceux 'qui'
survivenit di ivent au mort et à sa famille l'as-
sistance des 'larmes.

Ce tribut de notre affection honore plus, les
funérailes que le luxe des pompes funèbres. Le
concourfs sympathique, -le recueillemfent silen-
cieux touchent plusque tous les appariL.s -et
les oriiementfý de deuil.

?Pour calmer, pdur cotnsoler la pauvre :famille,
la douleur qui. voile le virage vaut -mieux que
les tentures -qui couvirit les :murs ; leslariée
du coeur v"*lént mieux qýue'les 1armes d'argi*e.

Achetez vos-charrues chez L. G.-B&.
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